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Enregistré  conformément  à  l'Acto  do  la  Législature  Provinciale,  on  l'année 
mil-huit-cent-Boixante-six,  par  MM.  les  abbés  C.-II.  Lavcrdièro  et  U.-R.  Cas- 
grain,  dans  le  bureau  du  Rogistrateur  de  la  Province  du  Canada. 


Québec,  C.  Darveaii,  l!i»iiriiueur. 
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DU 


TOMBEAU  DE  CHAMPLAIN 
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Le  tombeau  de  Champlain  a  été,  depuis  quelques 
années,  comme  on  le  sait,  l'ohjtît  des  recherches  de  nos 
archéologues  canadiens  ;  mais  jusqu'à  présent  on  n'é- 
tait parvenu  à  aucun  résultat  qui  pût  mettre  sur  la 
trace  de  cette  découverte. 

Occupés  ensemble,  depuis  assez  longtemps,  à  éclair- 
cir  certains  passages  obscurs  des  œuvres  de  Champlain, 
nous  nous  étions  demandé  bien  des  lois  s'il  n'y  aurait 
pas  de  possibilité  de  retrouver  le  tombeau  du  fondateur 
de  Québec,  et  s'il  fallait  renoncer  même  à  l'espoir  de 
découvrir  l'emplacement  de  la  chapelle  de  Champlain. 

A  l'occasion  de  deux  documents  précieux  que  M. 
Casgrain  venait  de  découvrir  dans  les  archives  de  la 
fabrique  de  Québec,  V Inventaire  des  biens  meubles  de 
Notre-Danie  de  Recouvrance  et  Le  Livre  de  t église  Pa- 
roisse de  Québec,  nous  résolûmes  de  faire  un  dernier 
effort,  de  réunir  et  de  comparer  tous  les  documents 
et  d'épuiser  la  question. 
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Si  rncttMlcsrpulluic  (le  ('liîMiipliiiin'xisliiil,  il  {lurail 
vW'  ])r()l);il)l(Min'iil  Ircs-lacile  (Viirrivcr  à  la  .solution  (h^ 
co  prohli'iijc  ;  il  *'sl  même  à  [)nsuiu('r  (ju'oii  n'aurait  Ja- 
mais perdu  le  souvi'uirdu  liouoii  reposaient  les  ccMidivs 
du  londatriir  <!*'  la  jSouvelled'raneo.  Mais,  lors  do 
rineendi(^  de  Noire-Danie  de  Keeouvranet',  lo  14  Juin 
.l(î40,  '  les  prenii(M's  rej^'istres  de  (Québec;  l'uront  bri'ilés, 
et  avec  eux  Taete  de  sépulture  de  C'haniplain.  Ai^vs 
cet  incendie,  l'on  ne  relit,  de  mémoire,  que  les  actes 
d(ï  haptcmes  et  de  mariages  ;  les  actes  de  sépultures  ne 
furent  pas  rétablis,  qnoicpK^  M.  Ferland  et  l'auteur  do 
ïllisfoire  de  ht  Colonie  Fntnçdise  en  Canada  allîrment  lo 
contraire.  '  1  [(nirousemont  que  la  Relation  de  1(343 
nous  apprend,  à  l'occasion  do  la  mort  du  Pore  Kaym- 
bault,  que  Cliamplain  lut  enterré  ^/aws  un  néjmJehre  par- 
ticulier. "  M.  le  (Jouverneur,  qui  cstimoit  sa  vertu, 
"  y  est-il  dit,  désira  <]u"il  lut  enterré  près  du  corps  de 
"  ion  M.  de  CMiamplain,  qui  est  dans  un  sépulchre  par- 
"  ticulier,  érigé  exprès  pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
"  signalé  personnaue,  qui  a  tant  obligé  la  Nouvelle 
"  France."  (Relations  des  Jésuites,  1048,  p.  o,  édition 
de  18Ô8). 


1.  Les  registres  (lisent  le  lô  juin, ^our  de  l'octave  du  Saint-Sacre- 
ment. Or,  cotte  année,  le  jour  de  l'octave  tombait  le  1  i.  Aussi 
Y  Histoire  de  l'IIôtelDleu  dit  que  co  M  "le  14  de  juin,  à  quatre 
heures  du  noir."  (p.  24.) 

2.  Yo\r  Cours  d'Histoire  du  Canada  j)ar  M.  Ferland;  vol.  T,  p. 
291).  Histoire  de  la  Colonie  Française  en  Canada,  vol.  I,  p.  34:{. 
Il  n'est  resté  qu'une  page  du  registre  des  srépultures,  contenant  les 
actes  faits  depuis  le  premier  janvier  1G40  jusqu'à  l'incendie,  14  juin. 


Ou  voit,  «'M  oiilrc,  dans  les  rcuistros  d«>  (^iirlx-c  pwiir 
rîuiiu''0  l«i42,  que  '*  h^  '2'2  cVo('lol)ic  lui  rnlt'vrr  dans  U\ 
vhuinAW  do  M. de  Cliaiiiplain  loi'.  Charl»'  KMinhaidt..  ." 
Il  l'st  donc  certain  <|iu^  Champlaiu  lui-mriuc  l'ut  inhu- 
mé dans  sa  propre  chapelle,  puiscpie  le  1'.  Jva\  nihault, 
l'ut  enterré  près  dn  corps  de  C/intnjfhii/t,  cf  dans  /a(/ia/)c//e 
de  C/i(tmp/(iiH. 

Il 

iMuis  où  était  cette  chapelle  de  C'hiiinplain  ? 

M.  Ferland,  dans  son  Cottrs  (t Histoire  du  Cmutda 
(vol  I,  page  2î>H),  dit  que  "le  corps  du  l'ondateur  de 
"  Québec  tut  inhumé  dans  une  chapelle  qui  parait  avoir 
"  été  attenante  à  îsotre-J)ame  de  Keeouvranee,  '  et  qui 
"  lut  désignée  sous  le  nom  d«'  chapelle  de  Champlain.'' 

En  iixant  le  lieu  de  la  sépulture  de  Champlain  dans 
cet  endroit,  M.  Ferland  a  éA'idemment  coni'ondu  deux 
choses  essentiellement  distinctes,  la  r/iajwl/c  dit  Gouver- 
neur et  la  chapelle  de  Champlain.  Ce  qui  l'a  sans  dt>uto 
induit  en  erreur,  c'est  le  passage  suivant  de  la  Ivelation 
de  1040,  p.  50  :  "  Le  l'eu  sr  mit  en  notre  maison  de 
"  Kebec  "  (la  résidence),  "qu'il  a  réduite  en  poudre,  tSj; 
"  la  chapelle  de  M.  le  Couverneur  ''  (alors  M.  de  Mont- 
magny),  "  &  l'église  publique." 

Nous  avions  toujours  partagé  nous-mêmes  l'erreur 
de  M.  Ferland;  lorsqu'on  examinant  i^lus  attentive- 
ment les  registres,    nous  fûmes  tout  surpris  de  A'oir 


^1 


1.  "  Notre-Dame  de  Recuuvraiice  était  bâtie  surreiiiplaceiiieiit  <»u 
(laiiH  le  voisinage  iiiiinédiat  (le  Va  caliiéilrale  iiii^ilieane  achielli!  " — 
(Nuteile  M.  Ferland.) 


il 


—  6— 

c^u'oii  enterrait  encore  dans  la  chapelle  de  Champlain 
l'année  qui  suivit  l'incendie.  (1G41).  L'acte  de  sépulture 
de  M.  Gand  porte,  en  effet,  qu'il  fut  enterré  le  20  mai 
1U41,  en  la  chapelle  de  M.  de  Champlain.  Voici  cet  acte: 

"  Le  20  de  May  le  l^^ndemain  de  la  Pentecoste  1641 
"  mourut  François  De  lié  dit  Mr.  Gand  Commissaire 
"  General  au  magasin  de  Kebec,  &  ce  en  la  chambre, 
"  qui  est  soubs  la  Sacristie,  &  chapelle  dudit  Kebec, 
"où  il  avoit  passé  fhiver.  Le  mesme  iour  on  chanta 
"  les  Yesi)res  des  trépassés  pour  luy,  &  le  lendemain 
"  21  du  même  mois  après  Toffice  des  morts  &  la  messe 
"  chantée  solennellement  il  fut  enterré  en  la  chapelle 
"  de  Mr.  de  Champlain." 

Bien  plus,  un  an  après  cette  sépulture,  en  1642,  on 
lit  l'acte  d'inhumation  du  Père  Raymbault,  ^ont  nous 
avons  parlé  ci-dessus  :  Le  22  d'octobre,  y  es  -il  dit,  fut 
enterré  dam  la  chapelle  de  M.  de  Champlain  h  P.  Char- 
les Raymbault.  Donc,  bien  certainement,  /  chapelle 
du  Go?werneur,  qui  brûla  en  1640,  et  la  c  ipelle  de 
Champlain,  sont  deux  chapelles  parfaitement  istinctes, 
et  la  chapelle  de  Champlain  ne  fut  pas  inc  idiée  en 
1640. 

III 
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Ce  fait  établi  sur  des  preuves  qui  n'admettent  pas 
de  réi^lique,  il  restait  à  constater  en  quel  endroit  de 
la  ville  était  située  la  chapelle  de  Champlain. 

Cette  chapelle  était-elle  à  la  haute  ville  ?  Certaine- 
ment non.  Car  1°  on  ne  voit  nulle  part,  ni  dans  les 
œuvres  de  Champlahi,  ni  dans  aucun  autre  document, 
que   Champlain  ait  fait  construire  de  chapelle    à  la 


hiinic  villo  avant  la  ]n'is'^  de  (^ur])«^e  par  los  Kertk 
eu  1(121)  A  son  retour  en  Canada,  "l'an  ltv33,  M.  de 
"  ('lianii)l;nn  lit  ])astir  la  (  liain'llc  de  No.stre-Dame  de 
"  Jîeeouvrance."'  (Areliivcs  du  Séminaire  de  Québec, 
Catalouiic  des  IJimlaiteuis  de  Noire-Dame  de  Uecou- 
vranee, /l/>r///r,  vol.  VII,  n.  IS).  Mais  il  n'y  il  aucun 
document  (jui  atteste  (ju'il  ait  lait  construire  d'autre 
cliai)elle  jusqu'à  sa  mort,  airiv<'e  deux  ans  après  son 
retour,  le  2")  d(.'ci.'ml)re,  lO;»').  '  D'ailleurs,  est-il  croya- 
ble qu'il  y  (Mit  eu  trois  chapelles  a  la  haute  ville  de 
Québec,  lorsqu'on  n'y  comiitait  encore  que  quelques  fa- 
milles V  '2  Si  la  chapelle  de  ('htnnplain  eût  été  à  la 
haute  ville,  les  IM\  Jésuites  (pu  remplissaient  alors  les 
fonctions  curiales,  auraii'iit-ils  été  réduits,  après  l'in- 
cendie de  Notre-Danu>  de  lîecouvrance,  à  faire  roflice 
pul>lic  dans  la  petite  chai)elle  intérieure  des  religieuses 
Hospitalières?  reut-on  supposer  (pi'ils  auraient  pré- 
féré cett(^  petite  chap(^lle  intérieure,  surtout  lorsqu'on 
sait  (ptelle  était  située  au  deuxième  étage  de  la  maison 
appartenant  à  la  Comi)aiiuie  de  la  Nouvelle-France? 
qu'occupaient  alors  les  l[osi)italières?  Ce  qui  mit,  dit 
l'Histoire  de  l' Hôtel-Dieu,  rinjpital  si  à  l'étroit,  qu'on 
fut  obligé  de  placer  les  malades  dans  les  cabanes  de  la 
cour.     (p.  24.) 

Donc  la  chapelle  de  Chamj^lain  ne  pouvait  être  si- 
tuée ailleurs  qu'à  la  bassi^  ville,  et  ce  ne  pouvait  être 
que  celle  qu'il  avait  i'ai^  bâtir  en  1(11  ô  à  l'arrivée  des 
l'P.  llécollets  (Voyages  de  Champlain,  éd.  de  1619, 
fol.  10);  car  cette  chapelle  est  certainement  la  seule 
qu'il  y  ait  fait  construire. 


1.  Il  est  à  remarquer  (lu'il  toiiilm  de  j)aral\>îie  vers  la  nù-octobre  de 
cette  année.  "  Sa malailie.  .  . .  lut  de  deux  mois  et  demy  "  dit  la 
RtlMtidU  de  KiiiC).  1».  .')(). 
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Maintenant,  on  quel  (Midioit  de  la  basse  ville  cette 
première  chapelle  i'ut-elle  placée  V 

D'abord,  elle  ne  pouvait  être  dans  l'enclos  de  l'habita- 
tion;  car  il  sullit  d'examiner  les  dimensions  cpie  Cham- 
plain  lui-même  nous  donne  d.;  cette  habitation,  pour  st3 
convaincre  cpi'il  n'y  restait  pas  d'espace  sullisant  pour  y 
bâtir  même  la  plus  petite  chapelle,  liln  l'Het,  la  cour  de 
l'habitation  n(^  devait  avoir,  dniis  sa  plus  i>rande  pro- 
fondeur, que  trente-six  pieds,  et  quinze  ou  sei>îe  entre 
les  corps  de  logis.  11  est  donc  absurde  de  supposer 
qu'on  ait  bouché  la  cour  pour  y  mettre  une  chapelle 
destinée  aux  oiiices  publics  ;  à  niohis  qu'on  ne  pré- 
tende que  cette  chupelle  n'eut  été  qu'un  appartement 
particulier  où  l'on  aurait  dressj  un  autel. 

Cette  supposition  est  inadmissible  :  car,  d'abord,  les 
logements  étaient  beaucoup  tro^)  ptits  pour  se  prêter 
à  cet  usage  ;  les  trois  corps  de  logis  ne  mesuraient  que 
dix-huit  pieds  sur  quinze,  et  le  magasin,  qui  n'a^-^ait 
qu'un  étage  et  une  cave,  '  avait  juste  trente-six  pieds 
de  long  sur  dix-huit  de  large  C'était  à  peine  suihsant 
pour  y  loger  les  vingt  à  vingt-cinq  mille  livres  de  castor 
que  la  traite  y  entassait  tous  les  ans,  sans  compter  les 
provisions. 

D'ailleurs,  le  texte  de  Champlain  prouve  assez  que 
c'était  une  construction  à  part.  "  J'étois  demeuré,  dit- 
*'  il,  audit  Québec  x>our  donner  ordre  à  ce  qui  dépeu- 


1.  Voyages  de  Chainplaiii;  cdit.  IGl:],  p.  184  et  187. 
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"  doit  de  rhabitation,  tniit  pour  lo  logemoiit  des  Pères 
**  Religieux,    qu'ornements  d'I^^glise,    ik   coustruetion 

"  d'une  Chapelle,  pour  y  dire  «fcehanterla  Messe " 

(Voyages  de  Cliamplain.  éd.  l(jlî>,  fol.  10). 

Il  faut  donc  eonelure,  de  toute  néeessité,  que  cette 
chapelle  fut  construite  en  dehors  de  l'habitation.  Aussi, 
lorsque  Champlain,  eu  1&2 1,  lit  réparer  cette  ha])itation, 
il  fit  tout  démolir,  "  a])l)attant,  dit-il  lui-même,  tout  le 
"  vieux,  fors  le  magazin,"  vt  il  ue  dit  pas  un  mot  de  la 
chapell<\  ' 


Mais  de  quel  côté  de  l'habitation  se  trouvait-elle  ? 

Inutile  de  dire  que  ce  u'était  pas  du  côté  du  rivage  ; 
car  il  u'y  restait  qu'une  "  place  de  quatre  toises,"  ou 
de  A'ingt-quatre  pieds,  (la  rue  SeJnt-Pierre  actuelle)  ^ 

Elle  ne  pouvait  être  non  plus  du  cjté  du  uord-est; 
car,  d'abord,  le  petit  espace  de  terrain  qui  pouvait  rester 
découvert  à  la  haute  marée,  veiuiit  linir  au  pied  de  la 
Côte  de  la  liasse  ville  \  Il  est  bon  de  remarquer  aussi 
c[ue,  sur  cette  pointe,  la  chapelle  eut  été  continuelle- 
ment expos l'c  à  toutes  les  fureurs  des  vents  de  nord- 
est,  dont  Champlain  connaissait  mieux  c|ue  ]iersomie 
les  effets  désastreux,  qui  le  forcèrent  de  reconstruire 
son  habitation,  au  bout  de  quelques  années  (en  1024).'' 


1.  Voyages  de  Champlain,  élit.  1();52,  2e  partie,  p.  G3. 

2.  Voyages  de  Champlain,  édit.  Ifil!},  p.  184  et  187. 

3.  Voir  le  plan. 

4.  Voyages  de  Champlain,  é  lit.  I(J.'i2.  p.  01,  02,  0:5. 
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En  second  lieu,  ce  torrain,  à  une  ('poqno  où  lu  cha- 
pelle existait  encore,  était  déjà  concédé  à  des  i)arti- 
culicrs,  comnKi  le  prouvent  les  dillércnts  actes  (jui  se 
conservent  au  grelle  de  Québec  et  dans  les  archives 
du  conseil  supérieur.  C'est  ainsi  qu'on  voit,  dès  Hy-V.), 
les  Ursulines  établies  temporairement  dans  le  "  corps 
de  logis  appartenant  à  jNoel  Juchereau  Sieur  des  Cliâ- 
teletset  ses  associés,  scis....  au-dessous  du  ma:>asin  "  ', 
et  que  ces  religieuses  lirent  entourer  d'une  ])alis.sadi; 
pour  leur  tenir  lieu  de  cloître  *.  Si  la  chapelle  eut  été 
de  ce  côté,  elles  n'auraient  pas  manqué  de  s'en  servir, 
au  lieu  de  faire  l'aire,  pour  chapelle  et  sacristie,  "  une 
galerie  en  l'orme  d'appentis  ^  ;  puis(|ue,  dans  ce  cas,  la 
chapelle  de  Champlain  n'aurait  pu  être  tout  au  plus 
qu'à  quelques  pas  de  leur  loL>is. 

L'espace  étroit  qui  restait  encore  entrer  le  pied  de 
la  Côte  et  l'habitation,  était  déjà  occupé  depuis  lonu'- 
temps,  comme  on  le  voit  dans  Champlain,  par  la  i'orgti 
du  serrurier  et  la  boulangerie,  qui  étaient  proches  de 
l'habitation,  et  qui  ne  pouvaient  être  en  l'enclos  des 
logements.  "Et  x-)aur  i'iiahitation  elle  étoit  en  très 
•'  ma'ivais  état,  pour  avoir  diverty  les  Ouvriers  à  un 
"logement  que  l'on  av oit  l'ait  aux  Pères  Keeollets  à 
•' demi  lieue  de  l'habitation,  sur  le  ])ord  de  la  rivière 
"  Sainct-Charles,  &  deux  autres  logeinens,  un  pour  le 
"  dit  Hébert  à  son  lul)ourage,  un  autre  proche  de  l'ha- 
"  bitation  pour  le  Serrurier  &  Boulanger,  qui  ne  pou- 


1.  Acte  de  réception,  lOi^'},  cité  partes  Ursulines  de  Québec,  p.  22. 

2.  "  Nous  commençâines  par  la  clôture  que  nous  fîmes  thire  de 
gros  pieux  de  cèdres  au  lieu  de  murailles."'  (La  Vie  de  la  Mère  ^^arie 
de  l'Incarnation,  p.  t0^i.) 

:î.  Ihid. 
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"  voient  l'ti'o  on  l'enclos  (les  loueiiienls."     (Voyîiiics  (1(3 
Cluunpliiin,  (''d.  Idoii,  l'e  partie,  p.  ;].) 

11  n'y  JJ- donc  plus  (pi'une  seule  conclusion  à  tirer: 
c'est  (pie  la  chapelle  (Hait  clu  C(")t(''  du  jardin  de  Chani- 
plain,  c'est-à-dire,  dans  l'anse  du  C'ul-d(.»-Sac.  Or  un 
seul  coup  d'(ril  Jeté  sur  les  plans  anciens  de  (^U(''l)ec, 
sullit  pour  diunontrer  rpi'el le  devait  être  vers  la  hauteur 
de  la  rue  Chaniplain.  Tounproi,  en  elK-t,  cette  petite 
rue  étroite  porte-t-elle  depuis  si  lonutemps  le  nom  du 
fondateur  de  Québec?  Tounpioi  l'I^scaiier,  (pii  lait 
suite  à  cette  rue,  porte-t-il  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Petite-ltue-C  'hamplain  ?  Sans  aucun  doute,  à  cause 
de  la  chapelle  et  du  tond)eau  de  Chaniplain,  de  même 
que  plusieurs  autres  rues  de  notre  ville  ont  reçu  leur 
nom  de  circonstances  anal()<iues.  l*our(pioi  cet  ancien 
cimetière  '  au  sonnnet  de  la  Petite-ltue-Champlain? 
C'est  que  ce  terrain,  propic(î  à  cet  objet,  n'était  qu'à 
deux  pas  de  la  chapelle.  8i  la  chapelle  avait  été  à  la 
haute  ville,  on  se  demanderait  pour(pioi  on  aurait  ainsi 
placé  un  cimetière  sur  le  penchant  d(.^  la  C('>te.  Cette 
position  seule  de  la  chapelle  n'exph(pi('t-i'lle  pas  encore 
ce  (pie  dit  le  I*.  Lejeune  en  arrivant  à  (iuél)ec  en  1()82  : 
"  Xous  vîmes,  au  bas  du  l'ort,    la  pauvre  hal)itation 

"  de  Québec  toute  brûlée en   hupielle  on  ne  voit 

"  plus  que  des  murailles  de  pierres  toutes  bouleversées." 
rour(_[uoi  le  P.  Lejeune  ne  i)arle-t-il  point  ici  de  la  cha- 
pelle de  Québec,  puisqu'elle  était  à  la  basse  ville,  et 
(qu'elle  a  existé  au  moins  Jusqu'en  1042  ?  C'est  que 
sa  position  retirée  au  fond  de  l'anse  du  Cid-de-Sac  et 
derrière  le  cap,  la  rendait  très-peu  apparente.  Les 
ruines  de  l'habitation  étaient  seules  en  vue,  tant  (pi'on 
n'avait  pas  doul)lé  la  /lui/Ue  (Je  Québec. 


1.   \'<iir  k'  plan. 
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Conduits  ainsi,  pas  à  pas  et  comme  malgré  nous,  à 
l^laccr  la  cliapi;llc  d(^  Champlaiii  en  cet  endroit,  nous 
étions  sûrs  que  les  laits  viendraii^nt  corroborer  la  jus- 
tesse de  nos  raisonnements,  et  nous  résolûmes  de  pour- 
suivre nos  recherches  avec   plus  d'ardeur  que  jamais. 

Il  est  assez  généralement  connu  ù  Québec,  qu'on  a 
trouvé,  à  dilFérentes  époques,  des  ossements  humains 
en  faisant  des  excavations  dans  les  rues  de  la  ville. 
Jusqu'alors  nous  avions  attaché  i)eu  d'importance  à 
ces  faits  ;  mais,  aujourd'hui,  ces  renseignements  pou- 
vaient devenir  précieux. 

Nous  allons  donc,  sans  tarder  ',  nous  adresser  à  M. 
O'Donnell,  l'un  des  ingénieurs  qui  ont  présidé  aux 
travaux  de  l'aqueduc.  Il  nous  montre  un  plan  du 
nivelage  qu'il  avait  fait  lui-môme  de  la  Petite-Uue- 
Champlain  le  27  mars  1S56  ;  et,  à  notre  grand  étonne- 
ment,  nous  apercevons,  à  peu  près  à  l'endroit  où  nous 
nous  attendions  de  trouver  la  chapelle,  la  section  d'un 
reste  de  voûte  ancienne,  et  le  dessin,  tracé  ce  jour-là 
môme,  27  mars  185(3,  d'un  cercueil  qui  avait  été  trouvé 
au  milieu  de  cette  voûte  ^. 

— Ce  cercueil  était-il  bien  dans  la  voûte,  lui  deman- 
dons-nous, et  n'y  en  avait-il  qu'un  seul  ? 


1.  Le  10  novembre. 

2.  Voir  le  plan  de  M.  O'Donnell  et  la  légende  écrite  par  lui-même. 
On  ne  .«aurait  trop  louer  M.  O'Donnell  de  l'excellente  idée  qu'il  a  eue 
déconsigner  sur  ce  plan  des  détails  qui  nous  ont  été  d'un  si  grand 
secours  dans  cette  importante  découverte.  Il  s'est  acquis  par  là  un 
véritable  titre  à  la  reconnaissance  publi(ine. 
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—Certainement,  répond  M.  O'Donnell. 

— Mais  que  sont  devenus  les  os? 

— Ils  furent  examinés  par  plusieurs  jx-rsonnes,  puis 
déposés  j(;  ne  sais  trop  en  quel  endroit,  .l'en  pris 
même  quelques-uns  dans  mes  mains,  et  je  mesurai  le 
lénuir,  qui  était  extrêmement  Ibrt  et  parlaitement 
conservé.  Il  avait  dix-neul'  i)ouees  de  long-.  Yoiei  W. 
dessin  que  j'eus  la  curiosité  d'en  l'aire  sur  les  lieux'. 


VII 


Nous  avions  donc  bien  la  certitude  que  le  tombeau 
de  Champlain  était  découvert;  et  l'on  comprendra 
aisément  la  curiosité,  l'impatience  extrême  où  nous 
étions  de  voir  de  nos  yeux  cet  antique  caveau  où  les 
restes  vénérés  du  père  de  la  Nouvelle-France  avaient 
reposé  pendant  plus  de  deux  siècles.  M.  O'Donnell 
s'offrit  immédiatement  à  nous  conduirt?  lui-même 
dans  l'intérieur  de  cette  voûte,  qui  a  été  refaite  pour 
le  service  de  l'aqueduc.  Kien  de  plus  pressé,  en  y 
entrant,  que  de  chercher  sur  les  murs  les  restes  de 
quelque  inscription  ;  et,  à  la  lueur  du  llambeau,  nous 
voyons   se    dessiner    quelques    lettres    de  plusieurs 


1.  Voir  le  plan  de  M.  O'Donnell. 

Ces  indications  s'accordent  parfiiitenient  avec  la  forte  constitution 
que  devait  avoir  Champlain,   et  avec  l'idée  qu'en  donne  son  portrait. 
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pouces  do  haut,  uiîiis  entre  les  juolles  lu  truelle  avait 
l'ait  un  lel  ravau'e,  (ju'il  élait  impossible  de  retrouver 
un  mot  couii)lel.  \j:\  nouvelle  voûte,  plus  hassi'  et 
l)lus  rétrécie  (jue  l'aiicienni',  nous  dérohait  encore  les 
oxlréniités  de  la  liuiK^  principale. 

^lali^'ré  la  dilliiult''  de  trouvi^r  un  sens  intelliivil)le 
dans  celle  inscription  niutilce,  nous  avions  cependant 
ac([uis  une  nonvelle  ])reuve  de  Tauthenticité  de  notre 
dccouverle.  Car,  i)reniiçrement,  dans  les  tenii>s  an- 
ciens de  notre  histoire,  il  n'est  lait  mention  daueun 
autre  personiian'c,  tant  soit  ])i'U  remar(jual)le,  qui  ait 
été  enterré  dans  un  s'-pulchre  particulier,"  et  (jui 
puisse  l'avoir  été  dans  C(>t  endroit.  D'ailleurs,  nous 
poss''dons  tous  les  actes  de  sépulture  de  Qué])ee  depuis 
le  premier  janvier  1(U0,  et  l'on  connaît  parlaitement 
les  lieux  où  l'on  a  enterré  depuis  cette  époque.  Il  faut 
donc  remontei',  de  toute  néciissité,  au-delà  de  cette 
date  :  or  C'ham[)lain,  mort  quatre^  ans  auparavant,  U".  2'> 
décembre  l(îo'),  est  li»  seul  personna^^e  de  manpie  qui 
ait  été  enterré  à  Qa'd)L3c  dans  cet  intervalle.  l]t  il  ne 
I)eut  être  question  de  remonter  au-delà  de  Clianq)lain. 
En  second  lieu,  comme  on  peut  le  A-^oir  en  jetant  lui 
coup  d'a'il  sur  Ic^  dessin  de  l'inscription,  il  n'est  peut-être 
pas  un  seul  nom  historique  de  notre  pays,  dont  les 
lettres  puissent  concorder  avec  la  disposition  de  celles 
de  la  li<4ne  principale. 

Un  seul  roîïret  nous  restait  en  sortant  de  ce  tombeau  : 
c'était  de  l'avoir  trouvé  vide,  et  de  songer  que,  par  une 
incompréhensible  incurie,  Québec  avait  perdu  peut- 
être»  pour  toujours  l'espoir  de  jamais  retrouver  les  cen- 
dres de  son  fondateur. 


JOl RNAL 


QUE    NOUS    AVONS   TF.NU    PENDANT    NOS    RECHERCIIES   POUR    LA 
DÉCOUVERTE   DU    TOMBEAU   DE    CIIAMPLAIN. 

3  novembre,  samedi. — llochcrches  faites  par  M.  l'abbé  Caa- 
jrrain  dans  les  archives  de  Notre-Dame  de  Québec,  pour  voir  si 
l'on  n'y  trouverait  pus  ({uelques  documents  relatifs  îi  Notre-Dame 
de  Kccouvrance,  ou  à  la  chapelle  de  Champlain. 

4  novembre,  dimanche  soir. — Continuation  des  mêmes  recher- 
ches. Trouvé:  Inventaire  General  des  Biens  Meubles  appartenants 
à  la  sacristie  île  iV".  Dame  de  Kchec,  1G40.  M.  Casgrainy  remar- 
que l'article  suivant  :  "  6  pauvres  images  du  travail  de  feu  Mr.  de 
Champlain,"  et  se  propose  de  montrer  cette  note  curieuse  à  M. 
Laverdière,  comme  devant  l'intéresser, 

5  novembre,  lundi  matin. — Montré  à  M.  Laverdière  VInventai- 
re,  etc.  Dans  l'après-midi,  découvert  Livre  de  V église  Paroisse 
de  Québec,  également  communiqué  à  M,  Laverdière.  Nous  pas- 
sons la  veillée  à  déchiffrer  ce  document.  L'examen  de  ce  Livre, 
où  se  trouve  l'acte  authentique  de  la  posa  de  la  première  pierre 
de  la  cathédrale,  en  date  du  23  septembre  1647,  nous  démontre 
que  M.  Ferland  a  fixé  trois  ans  trop  tôt  la  construction  de  cette 
église.  '     Ajourné  à  1 1  heures  et  demi  du  soir.  ^  , 


1.  Y o\r  Notes  sur  les  Registres,  p.  00.  M.  Forland  sans  doute  a 
été  indn'L  en  erreur  par  un  résumé  historique  des  affau-es  de  la  Fabri- 
que de  Québec,  d'une  date  assez  récente.  . 

2.  Dans  le  cours  de  cette  journée,  M.  Drapeau  avait  dit  à  M.  La- 
verdière que  des  ossements  humains  avaient  été  trouvés  dans  l'escalier 
de  la  basse  ville  ;  mais,  parfaitement  convaincu  alors  que  le  tombeau 
de  Champlain  ne  pouvait  être  ailleurs  qu'à  la  haute  ville,  il  ne  son- 
gea pas  àcunununiquer  ce  renseigtietneiit  à  M.  Casgrain. 


I 
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fi  novciiiljrc,  mardi. — Cun(lmi:iti<»ii  des  iTcliorclios  sur  l'oiiiplii- 
ccinent  de  Notre-Daino  do  llccouvraiiL'O  et  de  la  chapollu  du  (Jou- 
vcrncur.  Longue  discussion  ;  nous  Unissons  pur  conclure  que,  ces 
deux  chapelles  ayant  t'té  brûlées,  et  la  catliédrale  n'ayant  pas  été 
rebdtie  sur  le  niCnie  terrain,  il  est  bien  possible  que  les  corps 
inhumés  dans  ces  chapelhis,  et  en  particulier  celui  de  Cliamplain 
aient  été  relevés  et  transportés  dans  la  cathédrale.  Késolu  donc 
que,  le  lendemain,  nous  irons  visiter  les  caveaux  de  l'église.  IMais, 
avant  de  nous  séparer,  nous  faisons  la  réflexion  ((u'il  serait  à 
propos  de  voir  l'acte  de  sépulture  du  P.  Raynibault  ;  ce  <jui  est 
remis  au  lendemain,  le  registre  étant  dans  la  voiltc.  Ajourné  à 
minuit. 

7  novembre,  mercredi,  dhh.  du  matin. — Descente  dans  les  ca- 
veaux de  la  cathédrale.  Grand  désappointement  :  tout  est  rem- 
pli jusqu'au  pavé,  à  l'exception  d'un  grand  sillon  sous  la  chapelle 
Sainte- Anne.  Au  retour,  examen  des  registres;  nous  remarquons 
(ce  qui  ne  nous  avait  pas  frappé  jus((u'alors)  que  M.  Gand  et  le 
P.  Raymbault  ont  été  enterrés  dans  la  cliftpelle  de  Champldin 
après  l'incendie  de  104(1.  Là-dessus,  grande  discussion.  A  la 
veillée,  nous  continuons  de  discuter,  et  repassons  les  textes  : 
Sagard,  Champlain,  Catalogue  des  Bienfiiiteurs,  Relations,  Re- 
gistres, etc.  Conclusion  :  donc  la  chapelle  de  Champlain  n'était 
pas  à  la  haute  ville;  donc  elle  était  à  la  basse  ville.  Convenu 
que,  le  lendemain  matin,  nous  irons  visiter  les  caveaux  de  l'église 
de  la  basse  ville. 

8  novembre,  jeudi,  9  heures  du  matin. — Visite  des  différents 
caveaux  de  l'église.  Tout  a  été  remué,  bouleversé  ;  impossible  que 
le  tombeau  de  Champlain  puisse  être  là. 

Dans  la  soirée,  nouvelle  étude  des  textes.  Nous  constatons  que 
la  chapelle  de  Champlain  n'était  pas,  comme  nous  l'avions  d'abord 
supposé,  un  appartement  particulier  où  l'on  dressait  un  autel, 
mais  bien  une  construction  à  part  (  "  e^  construction  d'ioie  cha- 
pelle," Voyages  de  Champlain,  édit.  1619,  fol.  10).  Donc  elle 
était  en  dehors  de  l'habitation.     Après  un   long  examen,  nous 
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Boinmos  forci's  de  coiiclurt!  (ju'ollo  no  pouvait  avoir  étu  ni  du  côtd 
du  riva^'c,  ni  du  côté  du  nord-est,  ni.iis  qu'elle  devait  ndcos- 
sairetnent  avoir  été  du  côté  du  jardin  de  Chaïuplain,  o'cst-à-diro, 
dans  l'anse  du  Cul-de-Sac.  ' 

9  novembre,  vendredi,  vers  9\  heures  du  matin. — M.  Casfçrain 
rencontre  M.  L.-A.  Cannon,  OretHer  da  la  Cité,  dans  la  rue  du 
Fort,  et  lui  demande  à,  rpii  s'adresser  pour  avoir  des  renseigne- 
ments sur  les  ossements  humains  trouvés  dans  les  rues  do  la 
ville.  M.  Cannon  lui  indi(iue  M.  O'Doiinell.  Vers  10  heures  et 
demie,  M.  Cast^rain  se  rend  ù  l'IlOtel-de-Villo,  et  est  introduit  au- 
près de  M.  O'Donnell  par  M.  Cannon. 

M.  O'Donnell  donne  à  jM.  Casgrain  (|uel(|ucs  renseignemcnta 
do  vive  voix,  le  remettant  à  l'aprùs-midi,  afin  d'avoir  le  temps  do 
retrouver  ses  notes.  Vers  2  heures,  seconde  visite  chez  M.  O'Don- 
nell ;  mais  celui-ci  n'a  encore  rien  retrouvé. 

10  novembre,  samedi,  vers  9  heures  du    matin. — Nous  allons 
tous  deux  voir  M.  O'Doimell  i\    sou  domicile.     Il   nous   accuoillo 
tout  joyeux,  et  nous  montre  son  plan.  '    A  1  heure  et  demie,  des- 
cente dans  le  caveau  avec  M.  O'Donnell  et   James    Corrigan,  un 
des  ouvriers  employé  en  1850.     Comme  ((uelquos-uns  do  ces   ou- 
vriers avaient  dit  i\  31.  O'Donnell  ((ue  les  os  trouvés  dans  la  voûte, 
avaient  été  remis  soit  ùM.  le  Dr.  Moffat,  soit  ù    M.  le  Dr.   Robi- 
taille,  nous  allons,  au  sortir  du  caveau,  chez  M.    le    Dr.    Moffat. 
Celui-ci  déclare  n'avoir  eu  connaissance  de   rien.     Dans   Taprès- 
midi,  M.  Laverdière  se  rend  chez  M.  le  Dr.  llobitaillc.     Celui-ci 
se  souvient  d'avoir  vu  les  os  ;  mais   rien   de   plus.     M.   Antoine 
Fortin,  bedeau  de  la  cathédrale,  déclare  se  rappeler  parfaitement 
avoir  vu  ces  ossements,  qui  étaient  très-bien  conservés. 

M.  Abraham  Ilamel  nous  dit  que  l'existence  de  la  voûte  avait 


1.  Voir  la  dissertation,  p.  11. 

2.  Voir  la  dissertation,  p.  12. 
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<>tu  reconnue  il  y   a  plusieurs  aunc'c«;  mais  (jUti  poisoniic  n'avait 
soupçonné  quelle  pouvait  en  avoir  été  la  destination. 

11  novembre,  diniauelie.  — M,  Laverdière  se  rend  cliez  M.  le 
Mairo  pour  lui  annoncer  la  décKUverte,  et  demander  l'autorisation 
do  faire  quel(|ucs  Couilles  u\i  travaux  dans  la  voûte,  soit  pour 
déterrer  quelques  ossements,  soit  pour  découvrir  les  restes  du 
l'inscription. 

12  novembre,  lundi.  —  Les  journaux  annoncent  la  découverte  du 
tombeau  de  Champlain.     A  la  veillée  iiouscommenyons  i\  rédij^er. 

13  novembre,  mardi. —  lleeherches  au  greffe  et  dans  les  archi- 
ves du  conseil,  pour  voir  si  (lueliiues  titres  ne  nous  donneraient 
pas  des  indications  sur  les  diinonsions  de  la  chapelle.  M.  P.-IJ. 
Casgrain,  avocat,  nous  aide  dans  ces  recherches,  en  consultant 
les  titres  de  concession.     Aucune  mention  de  la  chapelle. 

14  novembre,  mercredi. — Diî  10  heures  à  1  houre  et  demie, 
nous  faisons,  dans  le  caveau,  le  dessin  exact  de  l'inscription. 

Les  jours  suivants,  nous  travaillons,  autant  que  nos  occupations 
nous  le  permettent,  aux  plans,   à  la   correction  des  épreuves,  etc. 

27  novembre,  mardi. — Communiqué  par  M.  O'Donnell  une 
lettre  de  M.  Baldwin  de  Boston,  surintendant  des  travaux  do 
l'aqu^ddc  en  1854.  Il  mentionne  le  fait  suivant  :  Thrcchummi 
skulls  were fourni  \) /cet  decp,  april  lO//t  1854,  in  iVujijuigfor  the 
8  inches  stop  code  lodl  ai  the  head  of  Sous-Ic-Fort  strcct,  onîi/ 
ahout  twenfy-five  feet  from  the  m'ulxUe  <tfthe  vault.  Ce  sont  bien 
là  les  corps  du  frère  Pacifi({ue  Duplessis,  "  enterré  îk  la  chapelle 
de  Kebec  "  en  1619  {Histoire  du  Canada  par  Sagard^p.  55),  de 
M.  Gand  et  du  P.  Raymbault. 

28  novembre,  mercredi  matin. — M.  l'abbé  Edmond  Langevin 
rappelle  à  M.  Laverdière  ce  qu'il  a  fait  des  os  trouvés  par  les 
employés  du  département  de  l'aqueduc,  dans  le  Cul-de-Sac,  et 
qui  lui  avaient  été  confiés.  Les  circonstances  remarquables  dans 
lesquelles  ces  os  avaient  été  découverts  indiquant  que  ce  devait 
être  les  restes  d'un  pcrsomiatie  important,  il  les  conserva  soigneu- 
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Hcnicnt  d.'ins  une  boîte,  et  en  parla  i\  plusieurs  personnes.  Mais, 
eonimo  les  piouièrcs  conjectures  ne  paraissaient  pas  prendre  do 
consistance,  et  quf  j  m  n'en  parlait  plus  du  tout,  au  bout  d'environ 
trois  nns,  il  prit  le  parti  de  faire  mettre  en  terre  les  ossements 
avec  la  Ix/îte  qui  [vu  contenait.  Il  indi(iua  le  petit  cinietiùro  des 
enfants  njurt*»  -'ans  baptême,  près  de  la  cathédrale,  c.tmme  le  lieu 
où  ils  devaient  otn;  déposés,  en  recomiiiîindant  au  bedeau  do  re- 
marquer l'endroit  où  il  les  placerait,  pour  les  retrouver  au  besoin. 

Dans  la  soirée,  communiqué  ces  renseignements  ù  M.  C'asiçrain. 

29  novembre,  jeudi. — Mauvais  temps.  On  ne  peut  faire  quo 
quelques  fouilles  incomplètes.  Dans  l'après-midi,  M.  Langcvin 
nous  fait  remarquer,  dans  une  vue  de  Québec  do  Lahontan, 
la  position  d'une  chapelle  précisément  à  l'endroit  où  devait  être  la 
chapelle  de  Champlain.  Bien  que  cette  chapelle  n'existât  plus  à 
l'époque  de  Lahontan,  il  est  probable  qu'il  l'aura  placée  là  d'apres 
une  vue  plus  ancienne.  Quoicju'il  en  soit,  c'est  quelque  chose  do 
remarquable,  d'autant  plus  qu'on  croit  y  reconnaître  les  tourelles 
du  Vieil  Magasin,  et  que  la  côte  de  la  basse  ville  y  est  tracée 
comme  elle  a  dû  exister  primitivement.  Il  est  à  noter  que,  dans 
une  autre  édition  de  Lahontan  faite  la  même  année,  1703,  et 
chez  le  même  libraire,  ce  plan  a  été  corrigé,  et  l'église  actuelle  de 
la  basse  ville  a  été  mise  ù  sa  place. 

30  novembre,  vendredi. — Mauvais  temps  comme  la  veille  ;  im- 
possible de  faire  des  fouilles. 

s 

1  décembre,  samedi. — Trois  hommes  employés  ù,  remuer  une 
partie  du  petit  cimetière  des  enfants  :  rien. 

3  décembre,  lundi. — Nouvelles  fouilles  :  rien. 

4  décembre,  mardi. — Jour  de  la  publication  de  notre  brochure, 
les  fouilles  se  continuent 
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